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SUR  LE  RETABLISSEMENT 

DE  LA  SANTE’ 

DU  ROI  , 

Par  un  Pere  de  Sa  Compagnie  de  Jefus. 

■Sîle  Ode  a etc pTefentês  à Sa  JVTatfstf’  A A/îo*  i 

* U Cw***'  * J **  «**  Ville,  le  VTZT^ge 

O M ME  une  Famille  plaintive 
Dont  les  cris  aux  loix  du  trépas 
Difputent  lame  fugitive 
D un  Pere  expirant  dans  fes  bras  * 

De  la  douleur  à cette  vue 
o t • vidime  tremblante  3 éperdue 

5e  livre  aux  plus  mortels  effrois  , 

Et  du  coup  fatal , qui  s’apprête 
A frapper  cette  chere  Tête  5 
Expire  avant  lui  mille  fois  ; 
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Telle,  au  bruit  de  cernai  funeffe 
Dont  on  vit  tes  jours  menacés , 
PRINCE  ,que  la  bonté  célefte 
Redonne  à nos  vœux  empreffés, 

Aux  pieds  des  Autels  profternée , 

La  France  interdite  , étonnée 
En  proye  à fa  vive  douleur, 

Tremblant  pour  toi,  pour  elle-même 
Pleuroit  dans  ce  péril  extrême 
Et  ton  danger  ôc  fon  malheur. 
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O Ciel!  quelle  lugubre  image 
Me  retrace  eu  cor  mon  effroi  ! 
Quel  fubit  & fombre  nuage 
A mes  yeux  dérobe  mon  Roi  ! 

Où  font  ces  regards  pleins  de  grâce 
Où  la  douceur  , la  noble  audace 
Fixoient  leur  trône  tour  à tour  , 
Cet  air  charmant , ce  doux  fourire 
Qui  des  cœurs  nés  fous  fon  Empire 
Enlevoit  ôt  payoit  l’amour  ? 


Tel  que  de  la  bife  cruelle 
On  voit  le  fouffle  empoifonneur 
Fondre  fur  une  fleur  nouvelle 
Et  la  faner  dans  fa  primeur  : 

Tel  dans  fes  veines  defféchées 
Le  mal  par  des  routes  cachées 
Faifant  circuler  fon  venin  , 

Aux  yeux  d’une  Cour  attendrie 
Le  fait  au  Printems  de  fa  vie 
Déjà  toucher  à fon  déclin. 
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D i e u 9 ce  Roi  que  ta  main  réclamé 
Rft  le  plus  grand  de  tes  bienfaits 
Tu  peux  en  abrégeant  fa  trame 
Punir  d’un  coup  tous  nos  forfaits  : 

Mais  à l’innocence  craintive  , 

A ta  Religion  plaintive 
Pourras-tu  ravir  leur  appui  ? 

Qu’il  renailfe  pour  leur  défenfe  : 
L’Univers , l’Europe,  la  France 
Les  verront  renaître  avec  lui. 


V o i comme  en  ce  moment  fuprême 
Soumis , tranquille  fur  fon  fort , 

Il  s’eft  revêtu  de  toi-même 
Contre  les  frayeurs  de  la  mort. 
iVoi  quels  fentimens  héroïques 
De  fa  foi  gages  authentiques 
Ont  fignalé  fa  piété. 

Ah  ! qu’il  vive,  ôc  que  fes  exemples 
Affurent  leur  luftre  à tes  T emples  , 

A tes  loix  leur  authorité. 


M a i s à tous  nos  vœux  favorable 
De  fes  jours  fauvés  du  tombeau 
Déjà  lafanté  fecourable 
,Vole  & rallume  le  flambeau. 

O France  ! à ta  fombre  triftefle 
Egaïe  tes  chants  d’alégrefle  ; 

Tous  tes  maux  font  évanouis  , 

Aux  foupirs , aux  pâles  allarmes 
Succèdent  des  jours  pleins  de  charmes 
Le  Ciel  te  redonne  LO  U I S. 


Peuples,  jouiflez  de  ce  gags 
Des  biens  qui  vous  font  préparés* 
Ce  bienfait  eft  l’heureux  préfage 
Du  repos  que  vous  défirez. 

Non , le  Ciel  n’eft  plus  infléxible  ; 
Par  la  crife  la  plus  terrible 
Il  s’eft  vangé  de  nos  forfaits. 
Efpérons  la  fin  de  la  guerre 
Nos  pleurs  ont  éteint  fon  tonnerre^ 
Il  va  nous  ramener  la  paix. 
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